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L'INDUSTRIE CHARBONNIÈRE 

EN 

HAUTE-SILÉSIE <
1
) 

PA R 

A. DELi\I8H 
l ngén ieur pri ncipal des ~li nes . 

La Haute-Silésie est l'objet de compétitions passionnées pa rce 
·qu'elle renferme un bassin hou iller impo rtant, le second de l'Europe 
con tinenta le, a uss i riche que celui du pays 1·hénan-westphalie n et 
sou teuant le développement iudustriel de tou te !"Europe centrale 

Comme l'ind ique la figure n° 1. la Haute-Silésie est située dans 
l'angle formé par les monts S udètes et les Carpathes-Beskides, non 
loi n des ources de !'Oder el de la Vi stule. !!: Ile est presqu'au centre 
·du contineot eul'Opéen, à 550 k ilomètres de Stettin qui en est le port 
le plus rapproché, a u croisemen t des chemins Varsovie-Vienne et 
Berlin-Budapest. 

Sa r ichesse minérale est depuis lougtemps un objet de co nvoitise 
pour les pu issances de l'Europe cen tra le et orientale: l'Allemag ne, 
l' Aut r iche-Hoogrie et la Russie. 

Avant la guer re, les frontières divisa ient le bassin hou iller en 
trois parties ioégales appartenant à la Prusse, à l'Autr iche et à la 
Russie (Pologne). 

En vertu des traités de Versai lles et de Saint Germain , la partie 
nord-est du bassin q ui a ppartenait à la Russie retourne à la Pologne 
.de même que le distri ct de J aworsno de l'ancienne province autri-

(1) Les ouvru ges fondamentaux sur le bassin houiller de la Haute-Silésie sont: 
H a11db11clz de ,· obersc/z/esisclze11 lndustrie-Be:rirks (Kattowitz, 1913). par le 

.d,,cteur Il V o LTZ. 

Die Geologie dei· obe,-sc/zlesische11 Steilzkohlen-Be::;il·kes (Berlin, 191 3), pa r 
,R. MlCH,\EL. 

Das obe, ·sc:lzlesische S teilzkohle11bccke11 (Kattowitz, 1909). par GAEDLER. 
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chienne de Galicie e l l'ang le sud-oues t d i.t di strict d'Ostrau revient à 
la Tchéco-S lovaquie. La Ha ute-Silés ie pruss ienne, qui est comprise 
dans le territoire soumis au plébiscite, est l' ohjet des contest ati ons 
que l'on connait de même qu e le d istrict de Karwin (canton de 
Teschen) si tué à l'est du dis trict d'Ost1·a11 , administré par la Tchéco­
Slo'iaq uie mais revendiq ué pat· la P ologne . 

1° Constitution Géologique . 
MORTS TERRAINS. 

Le te rrain houiller est presqu·e ntièreme nt recou ver t par· des 
forma tions plus récentes . 

Les depùls /l1tviaux et glaciaires répandus su r uu e g rande partie 
de la Haute-Silés ie, n'ont une ce1·taine épaissem· que dans les vallées; 
les sa bles et grav iers qui les composen t soo t utili sés pour le rem­
blayage par l'eau des mines de houille. 

Les a1·giles tertiafre1; couYren t tout le centre e t le sud du bassin 
de la Ha ute-S ilésie. Elles on t été déposées par des mers venan t du 
sud , dont le bot·d nor·d semble avoir été l'anti clinal houil ler pa ·san t 
par Zabrze, Küuigshlilte et Rosdz in et les premières crêtes des 
calcai res coq uilliers tri asiques. Ces dépôts comblant de profondes 
va llées d'é l'osion du tenain h ouiller et ni velant la r égion out uoe 
épa isseu r très variable r1ui dépa:;se îOO mètres en cerlaio s endroits. 

CP ' dépôts tert iaires sont 1·emarq11 a bles pa 1· les g isements de sel 
et dP gy pse qu'i ls re nfe1· ment cl qu i sont part iculi èr·emeol développés 
dan s la 1·<'•g- ion de Ry hui ck , Sohran cl Orzesc he. 

Oc: te rTaias for tement pl issés dans la zone des Carpathes appar­
leDa nt aux assises ù ifë ,..ienres du tertia fre , au cretace et au J1t1'as­
sique on t été 1·efo ulés sur la pa rt ie sud du g isemen t houiller. Le ur 
limite sl'plen triona le coïocide a vec un e zone de fract ures au s ud de 
laquelle le terrain ho uille1• se perd a de grandes profondeurs . 

Les te1·1·ai11s t1·iasir1ues qu i recouv1·enl la pa r·tie nord du bassin 
s il ésien. formen t une success ion dP, crêtes d'une largeur de 10 a 
20 kilomètres eovi1·on el de 80 ki lomètres de lon g ueur. Il s sont 
consl itm;;: par du calca ire coqu ilier (Muschelka lk) renferman t des 
mine rai~ de plom b. de zi nc et de fer. Ces g iseme nts métalli fèrr.s sont 
des a mas de contact , dont le Diveau - a la base de la dolomie repo­
sant sur le calca ire coq uil ier iufùrieur - tt ;: t ~i constant qu ' ils furent 
con$iclé1·(·- aut r·rfoi s comme des dépôts sécl i men taire~. 
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La zooe la plus minéralisée est située entre Tarnowitz et Beuthen; 
e lle est en relation avec un système de cassures orthogooales . Les 
minerais sont les trois s ulfures : blende, galène et marcassite . A la 
surface, oo exploite de la calamine, de la cérusite et de la limonite. 

Les principales mines soot situées sur les ver sants d u syncl inal 
triasique de Be uthen , a proximité de cette vi ll e : ce sont Keue 
Victoria, Neuhof, Scharle.r , Neu-Helenc, Br zozowi tz et Caecilie au 
nord ; Johanna, Maria. et Bleischarley au sud. 

Les calcaires triasiques donnent également de la castine et de la 
dolomie ut il isées dan s lc>s usinrs métallurgiques de la région. 

Le captage des eaux nécessai res a la r ég ion industriel le se fait a 
la base de ces calcaires . 

Les couches t r ias iques ne reposent pas toujou1·s sur le tena in 
houiller; il y a par end roit un e intercalation de ,r;1·ès roug e (Rotlie­
gende) et de grès bi,qa,·e d'âge JJel'?nien dont l'épaisseur n'est impot'­
tante que sur le bord nord du bassi n. 

Le terrain houiller affleure sur une grande étendue au nord du 
bassin!le long d' une zone est-ouest passant par Za brze, Ifonisgh iitte et 
Myslowitz et coïncidant avec un anticlinal. Cette pa r ti e du bassin est 
deven ue le distrit i ndustriel le plus important de la Silésie . 

Le houill er afl:leure éga lement le long d' une zone SOO-NEb: ra tta­
chée a la premièr e et passan t par Orzesche, N icolaï, E man uelssegen et 
Birkental. 

D'autres affleurem ents existent dans· la partie nord du bassin, 
a l'est de ? eutsch-Pickau et Koloswogora ; au sud-ouest de Ry bnik, 
dans la r eg1on de Oderberg-Ostrau et enfin le long de l'ancienne 
front ière polonaise dans le district de Dombr owa (Pologne) et de 
.Jaworzno (Galicie). 

En rés umé, le terrain houiller est facilement accessible sur une 
·part ie de son étend ue et surtout dans sa pa r tie nord. Au centre et au 
-sud, il est recouver t d 'un e épaisseu r cons idérable de morts terra ins 
,dépassant géné1·a lement 600 mèt res . 

NOTES DIVERSES 853 

TERRAIN HOUILLER (1). 

Etendue et limites. 

Le terrain hou iller de Haute-Silésie a une ét1rndue de près de 
6 ,000 kilomètres carrés (2). 

Ses limites sont assez bien conn ues sauf au sud , où les puissantes. 
ass ises des Carpathes recomTent le bord du bassin. Il est entouré 
par le houiller in férieur im productif et par les terrains de l'étage 
infé r ieur du système ca rboniférien représenté a l'ouest par le 
« Culrn » et a l'est par du ca lcaire carbonifère. 

Stratigraphie. 

Le terra in houiller est constitué en Haute-Sil ésie par ses étages 
moyen (westphali en) et inférieur (waldenbourg). L'étage supérieur 
stéphani en (di t d'OÜweiler) n'exis te pas .. 

Le houiller productif a une très gra nde épaisseur e t renferme de 
nornb1·euses et puissan tes couches de charbon. Son épaisseu r est 
est imée à 6,900 mèt1·es a l'ouest et a 2,700 mètres a l'est. 

Le g isement est généralement di visé eu deux part ies séparées par 
le faisceau des couches Sattel qui constitue un horizon géologique 
remarquable daos tout le bassin. Le houiller productif su périeur 
forme le cent re du bassin principa l et du bassin seconda ire de Beu­
thell (Binnenmulde ou Muldeng ruppe) tandis que le houiller pr o­
d uctif inférieu r (ou étage de Haute-Silésie ou d'Ostrau) constitue 
l'affleurC1mcnt du ter ra in houiller su r le pourtour d u bassin (Rand­
m uld e ou Randg ruppe) et le dôme de Konigshlitte , Rosdzin qui 
sépare le bassin pr iocipal de cel ui de Beuthcn. 

Le tablea u ci-joillt , dressé d'après les t ravaux de Gaebler donne 
des indica tions su r l'épa isseu r et la richesse des di fférentes part ies du 
g isement. 

(1) Vo ir le p lan et les coupes a nn exés à cette note. 
(2) De ce bassin houiller . en 1914, 

2,800 kilomètre s soit 48 . 6 % appartenaie nt à la Prusse; 
2,520 » » 43. 5 % » à l'Autrich e ; 

440 » » 7 . !l% » à la Pologne. 
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NOTES DIYE RSES 855 

L E H omLLER PHooucTIF SuP~RIEUR ( ttRoUPE ou CENTRE) . 

Les couches supérieures sont celles du faisceau de Chelme que l'on 
ne co nnait que sur une très pet ite étendue entre Chelme et Libiaz 
(Gal icie) au sud de Jaworzno. Elles sont sans importance pratique. 

Le faisceau des couches de L az isk est exploité depuis très long­
temps dans la région de Lazisk, le long de l'affieu rement Orzesche 
Nicolaï, dans une stam pe de 675 mètres ou 14 couches exploitables 
on t une puissance totale de 29 mètres (variant de 1m.05 à 5a1,00). Le 
même train de couches est exploité à l'est de Jaworzno-Siersza où. 
l'on compte, sur 250 mètre~. 7 couches exploitables d' une puissance 
tota le de 22 métres. 

Les couches· de l'etage de O,·zesche so ut exploitées le long de 
l'aftleu remP.nt Orzesche, Lazisk, Ni cJlaï, Emaonelssegen, Birkental 
e t Dombrowa (Galicie); pu is éga lement dans le bassin de ~arwin . A 
l'ouest , l'épaisseur· de la formation atte int 1.700 mètres et r enferme 
17 couches exploitables représentant easemble 25 mètres de charbon. 
A l'es t , ( Birkenta l), la formation n'a plus que 716 mètres d'épais­
seur et les 3 co uches exploitables qu'on y compte ont u ne épa isseur 
totale de Î m,77 , 

Les couches Sattel qu i sont à la base du groupe du centre, (Mul­
dengruppe) son t de loi n les pl us impor tantes du bassin. De leu r 
existence et de leur profondeur pl us ou moins g rande, dépend sou­
vent la valeur d'u ne concession minière. Ces couches sont exploitées 
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depuis très longtemps le long de la crète Ruda-Konigshlitte-Lau ra­
hütte. Elles ne sont encore exploitées que dans la partie nord du· 
gisement; elles s'étendent cependant sous tout le bassin cen tral , ma is. 
y sont souvent à grande profondeur. Dans le dis trict de Karwin , ce· 
faisceau de couche est à 800 - i.000 mètres de profondeur. 

L 'amincissement de cette formati on de l'ouest vers l'est, e t la, 
réunion des couches dan s cette di rection son bien marqués comme le­
montre le schéma de la figure 2. En Pologne, un e seule cou che de-
12 mètres est exploitée non :sans quelque difficulté. Le dange r· 
d'incendi e est grand et était autrefois une calamité lorsqu'on exploi­
tait par piliers abandonnés. 

LE H OUILLER PRODüCTIF I NFÉRIEUR (GROUPE DE LA PÉnIPlll~R l E) . 

Le gisement infé rieur , exploité en quelques points sur le pou1·tou r · 
du bassin, a beaucoup moins de valeur que le g isement su périeur. 
Il est exploité surtout dans le district d'Ostrau et à l'ouest de Rybnik. 

On peut y distinguer les couches supér ieures d'Ostrau ou ùc Bir­
tultau et Loslau e t les couches inférie ures d'Ostrau ou de Hrn schau, 
et Peterhof. 

Tectonique 

La formati on hou illère est située dans la zone des plissements. 
hercyniens ; elle appal'lie nt à la sP.rie des bass ins houil lers dits 
« paral iques » qui S<' su rcàde nt à partir du sud du Pays de Galles, à· 
travers le com té de Ken 1. le nord de la Fran ce, la Belgique et le pays 
rhénan-westphalie n. Le g isement de Haute-Silés ie est différent, à ce­
poin t de v ue, de celui de Basse-Silés ie et de ceux de la Bohême qui 
sont des bass ins« !ironiques» (1 ) . 

Le gisemen t houiller de Hau te-Silésie cons titue , da ns ses grands. 
traits un bassin largeme nt ouvert vers le sud. 

II existe, en réa lité, deux bassins, le petit bassin du nord ou de 
Beuthen et le bassin prin ci pal séparé du précédent par l'anticlinal de­
Zabrze-Konigshütte-Sosnowice. 

La grande fail le de Orlau, dont le rejet est considérable divi~e le­
gisement en deux parties très inégales; à l'oues t de cet accident , 
le terra in houi ller form e un long bass in don t l'exploitat ion a com­
mencé dan s la région de Ry bnik e t dans celle de .tvlay risch-Ostrau . 

Les couches sont assez régul ières sauf sur le bord ouest du bass in, 

(1) Der paralische Charakter des Oberschlesische Stein- l~ohlengebirgcs par 
Quitzow : Glückauf, 30 août 1913 p. 1.377 . 

Il 
it. 

6 
:, 
•/) 

11.l 
a. 
:J 
0 

<) 

0 
a: 
0 
$ 

1 ~ 
,..j 
11..\ 

lb ..... 
·11 
1,, 
1 

0 
u 
Ill I' a. 
:, 

1 
0 

\111 <..) 

l;i11 
1~ 1 

1,.., , 

~l:;1 
T 
!il 
1, 

11 

C 

1 
L .. 

X 

"' . ., 
:X:: ..... ...... .... 

ri.1 ..... 
Cl) 

• ...., Lu ...., a. 
~ :l 
\1) 0 

u 

~ 

...c:: 
u l 
:i 
ô 

ç., 



-858 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

-et dans le di strict d'Os trau où les couches sont fortement red ressées 
-et même renversées. 

N ature du charbon 

Le charbon exploité est généra lement à haute teneur en œatieres 
volatiles. 

I a loi de Hil t, c'est-à-dire la diminution de la teneu~ en mat ières 
-volati les en profondeur, n 'es t v raie que dans les grandes lignes et 
subit de nombreuses exceptions. L 'a ugmentation de la teneur en 
mat iè res volatiles vers l'est et vers le nord est une règle générale qui 
,ne s'a pplique cependant pas à tou tes les assises . 

Les couches supérieures de la sér ie de Lazisk ne foumisscn t que 
-des houilles sèches à long ues flammes . On trouve également des 
houilles de cette nature dans les couches de la série Schatzlar du bas­
s in d u n ord de Be uthen et dans les couches de la série Sattel et 
-d'Ostrau mais seulement dans la partie es t du bass in à pa rti r du 
mé ridien de Kattowitz. 

On exploite des houil les grasses à lon gues flammes ou charbon à 
gaz dans la série des couches Schatzlar entre les méridiens de N icolaï 
et de Konigshütte de même que dans les co uches Sattel et d 'Os tra u, 
entre les méridiens de Nicolaï et de Kattowi tz. 

Le cha rbon à coke n'est pas a bondan t. On n 'en trouve dans Je 
faisc~a u des couches Schatzlar, que dans la partie sud du ba,ssi n , près 
-de N 1co1a·1 et dans le district de Karwin où le qua r t de l'extraction 
peul être_converti en coke . Les couches Sattel ne donne nt un peu de 

·ch arbon a cok e, que le long du bord ouest d u bass in. L'assise infé­
r'.eure, dite d'Ostra u. fourni t. le me ille ur charbon a coke et les deux 
dis tricts où Oil l' exploite , c'est-a-dire les dis tr icts d~ Ry bnik et d'Os­
tra u , donDenl la moitié des fin es à coke de Hau te-S ilés i<' . 

Le rappor t de la prod uction de coke à l' extraction houi llère était 
·de 5 % avant la g uerre et fut de 8 °/0 en t920 . 

_Le c?lrn, peu abondant, n'est pas de bonne qualité, parce qu ' il e. t 
tres friable et les ha u ts fo urnea ux qui l'utilisent ne pe uve nt a voir 
q u'une capacité de prod uct ion a ssez réduite. Le problème du coke se 
pose don c e n Haute-S ilés ie à peu près dans les mêmes termes que 
-dan s le bassin de la Sarre. 

Le cha rbo n de Haute-Si lés ie est remarqu ablement pu r . Ce n'est 
-qu'exc~~tion nelle me nt que la tene ur en cendres attein t 10 °/ •. Il a de 
Ja cohes11n et donne un rendemen t en gros de 40 °/0 en viron. 

1 
}, 

NOTES OIVERSES 859 

Réserves 

Les réser ,·es en charbon du bassin si lésien sont imme nses et à 
peine entamées. La réserve actuellement 1·econnue a une profondeur 
ne dépassant pas i ,200 mètres, est de i2 milliards de tonnes; la 
rése rve probable est de près de cent mi lliards de ton nes. De i ,200 à 
i ,800 mètres de profondeur, la rése rve proba ble est de 50 milliards 
de tonn es. (i) 

La réserve totale, actue lle et proba ble, qui est donc esti mée à 
162 milliards de tonne:; es t du même ord re de grandeu1· que la 

réserve estimée de la Gz·ande -Bretagne et que cel le du bassin rhé­
nan-westphalien. 

2. - Exploitation. 

Régime Minier. 

Dans les troi s pay s qui se partageaien t le gisemen t s ilésien , la base 
-du droit mi nier est cell e de la loi fran çaise de ·181 0 et le r égime des 
concess ions. Toutefois dan ~ la partie allemande, les seigneurs 
jou issaient de pré r~gatives féodales sur les richesses soute rra ines . 

~n fait, les concessions appartien nent à de grand es fami lles et a ux 
us ines métallurg iques de la région. 

·13 % d u g i: ement appartenaient au fisc pruss ien dont les exploita­
tion s ont p1·oduit pl us de 7 millions de tonnes en 19i 3 . 

Les us ines de Kattowilz ont e xtrait , e n -L91 3 , 3 .500.000 tounes 
clans leu rs cha rbonnages près de Beuthen . 

Dans la mêmP région, les charbonnages des Héritiers de Georges 
vo n GiPsche ont prod uit 4.500.000 tonnes . 

Les us ines de Kü nig et de Laura, cell es du comte de Schaffgolsch, 
les m ines du comte Guido Henekel. prince de Donners mark et ce lles 
du comte Hu go La z_y . Arthur He nckcl de Donnersmark oot extra it 
chac une 2 .500.000 ton nes (1913). 

Les mines de Donuersmark ont extrait2millions de ton nes en 19i3. 

Dans la pa r·li e aut1·ichienne, les princïpaux exploita nts so nt : les 
u si oes de \Viltkowilz (2.500.000 tonnes), les chemin s de fer du nord 
de !'Empere ur F erdinand , le comte La ri sch-Monisch à Karwi o, les 
m ines el usines a ulrich ien oes, les charbonnages de Jaworzoo. 

(J) The Coal Resources o f the WortJ, volume l 11. 

J 
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Dans la partie polonaise, les principales mines sont cel les des. 
us ines de Sosnowice (i.500.000 tonnes), de la Société de Varsovie 
(900.000 tonn es) , de Saturne (900.000 tonnes), du Comte Renard 
(700.000 tonnes) , de la Société Franco-Ita lienne (700.000 tonnes), de 
Grodziece (650.000 ton nes), de Czeladze (620.000 tonnes) . La plu­
part de ces soc iétés étaie nt déjà, en 19i3, aux mains des Français 
qui contrôlai ent 60 % de la production de ch arbon en Pologne. 

Historique. 

L'exploitation es t deve nu e importante â partir de la fin du. 
XVI II• siècle, après la conquête de la Silésie par Frédéric-le-Grand 
qui se te rmina pa r le traité de Dresde d u 25 décembre 1745 . Elle· 
commença da ns le nord du bassin, à l'affleurement des pu issantes 
couches. Elle prit un grand développement lorsque l'on construisit 
des chemins de fer en Silésie . 

Actuellement, la plupart des houillères son t dans les districts de 
Be uthen , Zabrze, Küni gshlitte, Kattowi tz, Myslowitz, Sosnowiece, 
Dombrowa et Jaworzno . U ne seconde zone d'exploitation est celle de· 
Orzesche, La zisk et Tichau. Un troisième cent re <l' exploitation est 
situé au sud-011 est de Rybni ck. Enfin , 10. quatrième distri ct minier 
es t celui du sud ou d'Ostrau-Karwin . 

Exploitation proprement dite. 

Le pays étant relativement plat et les ,•allées peu encaissées , le· 
g isement n'est que très partielle me nt accessible par g aleries â Oanc 
de cotea u. On en compte cepe ndan t 75, dont la pl upart sont dans la 
rég ion de Myslowitz, Nicolaï et Mairisch-Ostra u . 

Les autres exploitations com porten t n ne ce nt aine de puits, dont la, 
profondeur est de '100 à 300 mètres dan s la région du nord; quelques 
puits dépassent la profondeur de 400 et 500 mètres surtout dan s le­
district d'Ostrau-Ka r win . 

Lrs rouelles son t en géné ra l très pui ssantes : celles que l' oTL 
exploite on t pl us d' un mètre ci nqu a nte , sauf dans la parti e sud du 

ba ssin, à Ostrau, où l'on exploite quelques couches relativement 
min ces . 

Dan s le nord du bassin , la grande pu issance des couches Sattel qu i, 
atteint i 2 mèt res eo P olog ne, est n ne difficulté . L'exploitati on se fai t 
suivant la méthode d ite de ~fy slowitz par' trac;ag e et dépilage en. 
retour. 
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Le remblay age des co uches par l'eau, appliq ué depu is !900 est 

presque généra l da ns le nord et fréquent dans le sud . 

L'outilla o-e des charbon 11ages est perfectionné et n'a que peu 
souffer t de la g uerre sauf dans l'aocienne partie polona ise où il y a 
quelques dommages. 

Les condi tions du gisement exploité é tant bonnes sous le rapport 
de la r ichesse, de la régu la ri té et de la profondeur des couches, le 
rendement par ouvrier est très élevé; pour l'ancienne partie prus­
sienne, la production par jou r et pa r ouvrier du foo d et de la surf~ce 
fut , en 1913, de L 144 k ilogrammes, tandis que la pl'Oduct1on 
conespondan te dans lo bass in rhé nan-weslphalie n n'était que de 

8811 ki logrammes. 
Au sud d u bassin, en Tchéco-Slovaquie où les couches ex ploitées 

sont un peu moins pui ssantes, le re ndemen t est moindre. 

Pour développer la production, il a fallu attirer les ou vriers, :t 
con struire des cités-ou vrières : certa ines d'entre elles sont magni­
fiques. 

Les salaires son t r elativement bas en Haute-Silésie ; ils n'atte i­
gna ien t avant la g uerre que les 2/3 des salaires du pay s rhénan­

west phal ien. 

Production. 

En 19 13, la prod uction de l'ensemble du bassin de Haute-Silésie 
dépassait 61 mill ions de ton nes se décomposa nt comme suit : 

Pa r tie prussienne . 
Polog ne (Dom browa) . 
Galicie (Jaworsno) . 
Ostrau-Karwin . 

43.400,000 tonnes 
6.800.000 » 
2.000.000 » 
9.200.000 » 

Le <liagr·amme ci-joint montre les progrès de l'extraction depu is 
i SPi . Le taux de progrnssi on, depuis une Yingtai ne d'a n nées, était 
de i. 03 â 1.05 % l'an et a ugmentait len tement. 
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Ce taux de progression de l'ext raction esl inférieur à celui du bas­
si n rhénan-westphalien et à celu i de l'ensembl e des bassins an glais, 
et cette infériorité s'explique par i' insuffisan ce des débou chés de 
l'i ndustri e charbon nière de Haute-Silésie. 
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FIG. 3. 

P1·oclnc:tion de t hc11·bo1' e1' r.r ' ' , n aute-Silèsie. 

La guerre et les troubles polil i . , 
1 • d . ques ci 111 1 ont sui vie ont fa it ba isser 
. a pr_o_ uclwn . Le rcndcmen t des ou ,r ,· ers 

a dimin ué d'u ne ma ni èl'e rnqu,etante (1). 

3. - C onsom mat ion du charbon si lésien. 
( Voù- la cw·te cle la fi 1 gu1·e J. 

Les industries qu i se sont établi e . . . . .. 
Haute-Silésie ab,orbc t s a pi ox,mitedescha1·bonnagesde 

· 11 annuellement · . . . . 
tonnes de ho ui lle. une qu1nza1ne de millions de 

Ce sont d'abord les usines sidér . . . . 
du minerai sur place · t . . urgiq ucs qu i tro uva ient a utrefois 

e qui do1rent Je f · . . 
Suède, de !\ri ,·oï-R.og R. . an e vcn11· ac tuellement de 

en uss1e des ilfo t 'l ' même du paJ·s de::, ' · l n s aira 1>11 Honcrrie et 
icg-en et de la 1 ahn 1 . • o 

des minc1·ais pai· chemins d f , ' _- ,e p1·1x <•le,·é c..l u transport 
'd ' ' e e, . ma lg i-e de- la ·r 1· . t 

l'l' 111ts, ou t retard,; IP. d .. . 
1 

• ~ 1·1 ~ extraon 1na1rcmen 
• eip OJ•JH•niPnt de la sidér urgie en Ha utc-

(l ) Lire à ce >llJc, Je no 3 s/:rie H J, . E 
nat io nal du T ra1·,ti l. _ <~ : . ,' _es 'tlldc., é! l locuments du Bureau Inter· 

ent1e, 10 ,lcctmh·c Hl20. 
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Silésie, beaucoup moi ns rapide que dans le pays rhéna n-westphalien 
et qu'en Lorrai ne. 

Les usines à zi nc construi tes près des gisements de Beuthen 
absorben t une par tie notable de la production de hou ill~ . 

Une quara ntaine de mil lions de tonnes doivent ètre expédiées au 
loin. La pla ine de Silésie, c'est-à-d ire la région de Oppel n, celle de 

Liegnitz et de Bresla u en reçoivent quelques mill ions de tonnes. 
P lus a u nord, dans les provinces de Posen el de Prusse, dans le 
Brandebourg et à Berlin , et su rtout dan s les ports de la mer Balti­
que, la concurrence anglaise était fo r te et refo ulait de plus en plus 
les char bons silésiens vers le sud. 

Ainsi , dans la co nsommation de houille de Berlin et de sa ban­
lieue, la part des charbons de Haute-Silésie diminuait constamment 
avant la guerre, land is que celle de la Gra nde-Bretagne augmentait 
comme le montre le tablea u su ivant : 

CONSO:UMA TION DE HOUILLE l)A:,/S L A VILLE ET L A BANLIEUE DE BERLIN 

ANNÉES 
Part Part 

de la Haute-Silési e de la Grande-Bretagne 

l 190~ 61 % 16% 

100î ;j] s-f 2S % 
1 

' 1 ~)] ~ -14 % 36 % 
1 

Les charbons de Haute-Silésie n'ani,·aient qu 'en petites quantités 
j u~qu'aux ports de la mer Balt ique (CD !Q l 3, 1,3 million de tonnes), 
land is que les charbons anglais y étaient déharq ués en quanti tés pl us 
grandes d'année rn année (en '1 913, 2,6 mi llions de tonnes) . 

Le charbon silésien est ineonn n dans les ports de la mer du l'\ord 
tandi~ que le charbon anglais débarq ué y représentait en '1913 
ü.2 mil lions de to nnes . 

Si les cha1·bons sil ésiens rés istaient din-ici lemcnt à la eoncurren ce 
des charbons anglais dans la plaine du nord, à Berlin notamment, 
re n' est pas à cause de leur prix de revient trop élevé, car, à égal ité 
de qualité , le charbon silésien eoûte beaucou p moins cher sur le 
car reau de la mine que le c:ha r bo n rhéna n-\\·eslphaliel1, ma is plutôt 
à l'anse des trausports . Les expéditions par bateaux sont en cfi'et 
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!beaucoup plus fa vorables pour les combustibles qui arrivent par 
mer que pou r ceux de la Silésie . 

Le canal de Klodnitz , aboutissant à Gle iwitz, c'est-à-dire à quel­
ques kilomètres des premiers charbonnages de Haute-Silésie , n'est 
accessible qu'à des bateaux de faible tonnage el n'est pas utilisé pour 
les transports de charbon. L'Oder est nav igable da ns des conditions 
un peu meilleures à partir de Cosel où il reçoit le IClonilz. Il ne 

· tran_spork cependant que deux millions environ de tonnes de char­
bon soit le septième environ de la quantité expédiée vers la plaine 

· du nord . 
Les charbons ang lai s, au contraire. arri vaient dans le centre de 

l 'Allemagne par des voies navigables de g randes sections ; par 
· !'Elbe et !'Oder inférieurs, par le Havel et par les canaux du Centre 
. accessibles à des bateaux de mille tonnes et plus. 

, Les charbons silésiens étaient donc refoulés vers le sud, vers lea 
anciennes provinces autrichiennes: la Bohême, la Morav ie, la Haute 

. et la Basse-Autriche el même la Sty rie et la Carinthie riches en 
. minera is de fer. Ils péné tra ient égalemen l en Hongr ie et en Russie. 
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